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» Les chevaux qui lui appartiennent ont pu 

Être sauvés à travers les flammes , et l'on n'a à 
déplorer que la perte du mobilier do la maison. 

» Le feu a pris dans les caves, on ne sait en­
core comment. » 

— Dimanche dernier , dit VErho rochelais du 
1 i juillet, une dame de Taris , qui était venue 
a ha Hochelle pour prendre des bains de mer , 
a été victime d'un affreux accident. 

Dans une promenade hors de la ville, Mme 

L... avait dirigé ses pas sur la route de Dom-
pierre à La Rochelle; un moulin fixa son alteri-
liiM, et elle eut la fatale inspiration d'y entrer 
afin d'en examiner la constitution intérieure. Un 
vieillard se trouvait dans le moulin , et malheu­
reusement il n'avertit pas M"" L... du danger 
auquel elle s'exposait en montant à l'étage où 
PSl établi le mécanisme. 

Pendant que la mère et la fille observaient 
l'action des appareils, la première engagea son 
pied entre la paroi d un engrenage et une meule 
(îui recevait un rapide mouvement de rotation. 
Le pied fut broyé presque instantanément et la 
jambe fracturée. 

Ou accourut â ses cris déchiranst, et l'on par­
vint à la dégager d'une position où sans de très 
prompts secours elle eût infailliblement péri 

M'1" L... a été transportée à la Rochelle dans 
un étal déplorable. A la suite d'un conseil de 
médecins, l'amputation a é'é jugé nécessaire. 

— On lit dans le Courrier des Alpes : 
a Voici un fait qui prouve qu'il faut apporter 

beaucoup de réserve dans les relations passagères 
que l'on peut former dans les villes d'eaux ther­
males. 

> On sait quelle quantité énorme de baigneurs 
île tous les pays du globe la réputation des eaux 
d'Aix-les-Bains y attire chaque année. Au mois 
d'août 1857, on y remarqua beaucoup un Anglais 
s'appelant John-Fitz Stapleton, qui paraissait un 
homme du grand monde, affichait un grand luxe 
et se posait comme un personnage de la plus 
haute distinction. 

» Le Stapleton passa l'hiver à Turin et à Gê­
nes, et y obtint le succès le plus complet. L'en-
goùment qu'il y excita était expliqué jusqu'à un 
certain point par le patronage du ministère an­
glais accrédité près la cour de Turin , et plus 
encore par une certaine facilité des sociétés 
génoise et lurinaise et par l'anglomanie qui y 
règne. 

* Au printemps , Stapleton revint à x\ix , et 
voici qu'un agent de la police de Paris le recon­
naît pour être le nommé Howard Palm , d'Ems, 
dit Garker, dit Parker, dit Venilz , dit Ruk , dit 
Harti'ston, qui, en 1851 et 1852, avait eu maille 
à partie avec la justice française et qui est main­
tenant expulsé «lu territoire français. 

» L'agent qui a fait cette reconnaissance , le 
sieur Courtignon , avait opéré dans le temps , à 
Paris , l'arrestation d'Howard, et avait trouvé à 
son domicile un instrument à biseauter les car­
tes. Le soi-disant Stapleton, se voyant reconnu, 
s'est hâté de déguerpir et s'est retiré en Suisse, 
nous assure-t-on. » 

Voici le coût annuel de chacun des quatre 
corps de musique renommés en Europe : les 
guides de Paris, 50,000 fr. ; les guides de 
Bruxelles, -10,l>00 fr. ; les mariniers de Trieste, 
7,000 florins; les grenadiers de la Haye, 6,000 
florins. 

On se rappelle que la musique des guides a 
été battue, il y a quelques années , au concours 
de Fontainebleau, par la musique de sapeurs-
pompiers de Lille. 

— On lit dans la Seybouse : , 
« Dans la nuit de samedi à dimanche, par un 

admirable clair de lune , une des voitures du 
sieur Denedelti , comble de voyageurs , roulait 
gaillardement, sous la conduite du sieur Louis, 
de Guelma à Bone. 

» Les voyageurs devisaient entre eux ; et 
comme on venait de franchir le village de Pen-
thièvre , on^é t enda i t sur le chapitre du lion , 
selon l'habitude invariable quand on est arrivé 
à cet endroit de la roule. Chacun apportait son 
histoire, ne songeant au proverbe : « Lorsqu'on 
» parle du loup, on en voit la queue. » 

» Tout à coup l'attelage frémit , trépigne , se 
caDre ; les chevaux de volée se jettent brusque­
ment de côté , et le conducteur a beaucoup de 
mal à les contenir. La cause de ce désordre est 
bientôt connue : à trente pas en avant de la voi­
ture , et dans le voisinage de ce rocher si bien 
nommé le Hocher du Lion , un lion énorme oc­
cupait le milieu de la chaussée, debout et tour­
nant sa face formidable vers la voilure , dont la 
marche bruyante n'avait dérangé en rien sa 
quiétude. Le conducteur, tout occupé de ses 
chevaux , dont il ne pouvait abandonner les r ê ­
nes , criait ta tue-lêle aux voyageurs de faire 
éclater des allumettes chimiques , dont la clarté 
de la lune paralysa l'éclat. L'un d'eux alluma et 
agita une petite torche de papier,ce qui ne pro­
duisit pas grand effet. 

» La situation devenait perplexe , lorsque le 
lion , mettant fin de lui-même à cet inquiétant 
têle-à-têle, daigna consentir à laisser le passage 
libre , en gagnant lentement et gravement les 
broussailles, au milieu desquelles il disparut. 

* La pleine lune , qui inondait de lumière la 
roule , a permis aux voyageurs de considérer à 
l'aise le fier animal , dont la tête était énorme 
et la crinière prodigieusement épaisse et on­
doyante. 

» Ce lion ne serait-il pas celui dont J. Gérard 
a parlé dans sa dernière lettre , et dont les tra-
queurs ont constaté la présence aux environs du 
lac Felzara ? » 

— Mardi, vers quatre heures , le plus ancien 
gardien d'une ménagerie en ce moment à Bour­
ges , était allé porter une hotte de paille à l'élé­
phant. Il avait bu ce jour-là plus que de coutume 
e t , en passant devant la cage du jaguar , il t ré­
bucha. L'animal qui était couché au fond, se 
leva et se précipita d'un bond sur la grille, sai-
sissantavec ses griffes les bras droit du gardien. 
Celui-ci appella à son secours, et le cornac de 
l'éléphant accourut; mais , en voulant délivrer 
son camarade, il fut lui-même blessé d'un coup 
de griffe au poiguet droit. Un seul regard du 
maître eût mis fin à cette terrible scène , mais 
il élait absent. Un troisième gardien s'arma d'une 
fourche, e t , saisissant l'animal p a r l e cou, il 
parvint à le repousser. 

Des soins ont été prodigués au malheureux 
gardien, dont l 'état, malgré la gravité de ses 
blessures, n'inspire aucune inquiétude sérieuse. 

— On s'entretient à Saint-Pétersbourg de la 
découverte faite à Yakoutsk par un Polonais dé­
porté en Sibérie et qui a trouvé le moyen d'ap­
pliquer la vapeur aux traîneaux sur les rivières 
gelées et sur les immenses steppes couverts de 
neige de ces contrées. 

KABMESSES 
Dimanche 25 juillet. 

Fâches, la Madeleine (paroisse de Lille), Pha-
lempin, Thumcsnil, Tourcoing. 

INDUSTRIE SÊRICICOLK. 

Suite et lin — Voir notre dernier numéro. 

Dans eelto contrée lever est assez petit, d'un 
blanc jaunâtre ou sale, avec deux raies transversales 
et un croissant intermédiaire brun aux premières 
ailes , plus apparant chez le niàle que chez la fe­
melle. A l'éclosion . l'insecte est couvert de poils qui 
le font paraître d'un roux cendré ou noirâtre , mais 
qui disparaissent à la première mue. Adulte, le ver 
est blanc , jaune ou de couleur bistre. Chez les su­
jets ordinaires la tète est grise et les stigmates d'un 
pourtour so^ibre; le troisième anneau dorsal offre 
une bande transversale de tâches noirâtres, et les 5e 

et 8" deux croissants jaunâtres qui se regardent par 
leur concavité. Les feuilles du mûrier noir et du 
mûrier blanc sont la seule nourriture de cette che­
nille dans les ateliers, mais on a vu des transfuges 
arriver â une parfaite croissance sur des feuilles de 
maïs, sur des ronces, des lilas ou des ricins. 

« Particularité curieuse , observe le journal pré­
cité, les hangars à vers à soie sont protégés contre 
l'attaque des lézards et des belettes par un serpent 
familier, màhri, qui remplit l'office de chat, grimpe 
en s'enroulant après les colonnes et surveille les 
claies sans jamais rien écraser. » 

La récolte totale de cette contrée s'évalue à 
525,212 okes de soie, l'oke valant d'après M. Brunet 
1 kilogr. 280 gr. Une oke de soie coûte 12 okes de 
cocons. En France on estime généralement que 13 
kilog. de cocons en donnent un de soie. Une oke de 
cocons exige 21 okes de feuilles, soit 288 okes pour 
une oke de soie grège dévidée. Il se consomme donc 
dans le Ghilan 159,109,050 okes des feuilles pro­
duites par 9 millions 381,820 mûriers nains, ce qui 
équiraut comme plantation à une superfice de 
16,867 hectares. 

Le shah lève la moitié de la récolte, à titre de 
tribut, et lorsque le banc de cocons est formé dans 
les hangars servant de magnaneries, ses métreurs 
et vérificateurs cubent la totalité et établissent le 
chiffre à percevoir. Cette quantité est levée en na­
ture et cédée pour le compte du gouvernement au 
plus fort enchérisseur. On estime qu'il reçoit ainsi 
260,606 okes de soie grège, valant 42,999,900 pias­
tres, à 165 piastres Medjidié l'oke. D'après l'an­
nuaire du bureau des longitudes, la piastre équivaut 
à 22 cent. 

La so:e du Ghilan est d'ordinaire rangée en l 
catégories : la kirvanie commune grossière ; le kar-
varie ou legianc ; lel kodra présend, qualité bour­
geoise et le karbast, soie à brocart. 

Pour en finir avec la statistique de ce pays, disons 

3ue chaque mûrier nain donne en moyenne 16 okes 
e feuille, 
a On ne saura't, suivant l'expression vulgaire, 

plumer entièrement l'arbuste. Les feuilles sont l'ap­
pareil respiratoire des végétaux: c'est par les pores 
du parenchyme que les rameaux aspirent le carbone 
de l'atmosphère, nourriture qui les soutient ; les 
feuilles accomplissent par conséquent l'office des 
poumons ; en dépouillant complètement un végétal 
on le tue. » 

Les Hollandais avaient deviné depuis plus de 2 
siècles l'importance séricicole du Ghilan. Ils embar­
quaient leurs approvisionnements à Recht en Kesker 
traversaient la mer Caspienne, remontaient le Volga, 
la Neva et la Baltique, pour arriver dans leur pa­
trie. Pour nons la route est Constantinople etTréni-
sonde! Mais c'est moins peut-être des relations com­
merciales actives qu'il s'agit de nouer à cette heure 
avec la Perse que de sauver notre propre industrie 
indigène. Depuis l'invasion de la gattine, tous les 
regards sont tournés vers l'Orient, premier berceau 
du ver à soie. En Orient donc, les confectionneurs 
de graines , jusqu'à ce que par des soins redoublés 
et en nous rapprochant de la nature dans les éduca­
tions, nous ayons guéri nos vers et assuré le succès 
de nos éducations. MARC AUHEL. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Serrice d'été à partir du 15 juillet. 

Correspondance de Lille , Douai, Valenciennes 
avec Cambrai et St.-Quentin par la ligne de 
Busigny à Somain : 

Lille, Départ, 
Douai, — 
Valenciennes, — 
Somain, — 
Cambrai, — 
Busignv, Arrivée, 
Busigny, Départ, 
St-Qucntin, Arrivée, 

matin. 
St-Quentin, 12 00 U 
Busigny, 12 43 lt 

Busignv, Départ, 
Cambrai, Arrivée, 
Somain, — 
Valenciennes, — 
Douai, — 
Lille, — 

matin. 
6 00 11 25 
7 05 12 25 
6 45 10 15 
7 40 1 10 
8 50 2 00 
9 40 2 45 
9 50 2 50 

10 20 3 i l 
soir. i 

t 26 2 20 12 10 
i 53 6 05 12 48 

r°Sr 6 Î 5 
7 25 
6 55 
7 55 
9 10 

10 00 
10 16 
11 03 

natin. 
5 05 
5 55 

soir. malin. 
1 1 0 6 15 12 55 
1 56 7 00 1 40 
2 45 7 50 
4 15 8 35 
3 15 8 20 
4 20 9 20 

ADMINISTRATION DES POSTES 

6 10 
6 55 
7 4 5 
9 30 
8 15 
9 20 

MEURES DE LA LEVEE DES LETTRES 

au bureau de Roubaix. 
Pour Par is , 8h 15"' mat. — 6h 30 s. 8h 30 s. 
Pour Lille, 8h 15m matin. — 11h malin. 

12h 30 soir.— 4h 30 soir. — 8h 30 soir. 
Pour Tourcoing, 9 h 45 m matin. — l l h matin. 

1 30 so i r .—3 h 00msoir. — 8h 30 soir. 
Pour Calais, 1 i h matin. — 6h 3Ô\ 8h 30 soir. 
Pour Lannov, i* 30m soir. — 8h 30 soir. 
Pour la Belgiq! l l h malin.— 3 b 00, 8h 30 soir. 
Pour Courlrai et Gand, l l h malin. 
Pour Tournai, 8h 30 soir. 
Pour l'Angleterre, G'1 30m soir. — 8h 30 soir. 

La clôture des affranchissements en numé­
raire et des chargements de lettres a lieu une 
heure avant le départ de chaque courrier; ils 
sont reçus de 7h du matin à 6b du soir. 

Le Bureau es t ouver t : 
De 7h du malin à 7h du soir; 
Les dimanches et jours fériés, le bureau est 

fermé à 31' après midi. 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 

RELIURE ET REGLURE 

2 0 , RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en tous genres, telles que 
Circulaires, Affiches, Factures, Etiquettes, 
Mandats, 

LETTRES DE FAIRE PART. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 
Séance du 18 juillet 1858. 

Sommes versées par 47 déposants , dont l i 
nouveaux fr. 7,207 00 
18 demandes en remboursement » 7,948 00 

Les opérations du mois de juillet sont sui ­
vies par MM. Ernoult-Bayart et Louis Wattinq y 
directeurs. 

€ l ï K v l i * D E E ' K i t D U \ O K B ) 
DE LILLE A MOUSCRON 

bille. . Dép. 
Itoubaix. . . 
Tourcoing. . 
Monter. Àrr. 

mat. 
5 45 
G 01 
6 07 
6 20 

mat. 
7 30 
7 46 
7 52 
8 10 

mat. 
8 30 
8 46 
8 52 

mal. 
10 05 
10 21 
10 27 
10 45 

mat. 
11 30 
11 46 
11 52 
12 05 

soir 
1 50 
2 06 
2 12 
2 25 

soir 
3 15 
3 31 
3 37 
3 55 

soir 
A Ai) 
A 56 
5 02 
5 20 

soir 
5 40 
5 56 
6 02 
6 15 

soir 
8 05 
8 21 
8 27 
8 45 

soir 
11 » 
11 16 
11 21 

J U I L L E T 1 § 5 § 
DE MOUSCRON A LILLE 

Mouscron. Dép. 
Tourcoing . . . 
Roubaix . . . . 
Lil le . . . Arr. 

mat. 

5 15 
5 22 
5 40 

mat. 
7 » 
7 10 
7 17 
7 35 

mat. 
8 30 
8 40 
8 47 
9 05 

mat. 

9 40 
9 47 

10 05 

mat. 
11 15 
11 25 
11 32 
11 50 

soir 
12 45 
12 55 

1 02 
1 20 

soir 
2 55 
3 05 
3 12 
3 30 

soir 
4 50 
5 » 
5 07 
5 25 

soir 
5 50 
G » 
6 07 
6 25 

soir 
6 55 
7 10 
7 25 
7 45 

soir 
9 » 
9 10 
9 17 
9 35 

Roubaix . . . . . Départ. 
Lille 
Seclin 
Canin 
Douai 
Arras 
Amiens 
Llermont 
Oeil 
I*aris . . . . Arrivée. 

DE ROUBAIX A PARIS 

mat. 

3 40 

4 31 
5 10 
6 30 
7 40 
7 50 
9 M 

mat. 
5 22 
6 
6 18 
6 27 
7 10 
7 56 
9 55 

11 34 
12 8 

1 45 

mat. 
9 47 

10 25 
10 53 
11 4 
H 30 
12 26 

2 
3 22 
3 40 
5 5 

soir 
1 2 
1 40 
2 5 
2 25 
«» 

soir 
3 12 
4 45 

4 55 
5 53 
7 20 
8 36 
8 54 

10 20 

soir 
5 7 
6 25 
6 43 
6 51 
7 30 
8 18 

10 20 

soir 
7 25 
8 45 
9 5 

9 40 
10 45 

1 
2 50 
3 14 
5 5 

soir 
9 17 

10 5 

H 10 
12 5 

1 50 
3 26 
3 46 
5 30 

Paris . 
Creil . 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 

Départ. 

Carvin. 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

DE PARIS A ROUBAIX 
mat. 

11 45 

12 30 
Arrivée. 

soir 
U 
12 57 

1 34 
3 10 
5 55 
6 55 
7 19 
7 35 
7 55 
8 46 

mat. mat. 
8 
9 9 

11 
12 8 
12 47 

1 13 
1 35 
2 6 

mat. 
10 
11 35 
12 10 

1 55 
3 29 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
5 56 

soir 
1 45 
2 57 
3 22 
4 55 
6 21 
7 5 

7 50 
8 21 

soir 

7 30 
8 10 
8 30 
9 

11 16 

soir 
7 30 

9 4 0 
11 26 
12 

12 47 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

mat. mat. mat. 
11 32 

1 15 
Roubaix . 
Lille . 
franchies 
Armentières 
Dailleul . 
jlazebrouck 
Ounkerque 
Saint-Omer 
Calais. 

12 15 

1 14 
6 15 
1 18 
2 30 

mat. 
7 17 
8 15 
8 28 
8 44 
9 0 
9 30 

11 
10 18 
11 30 

1 53 

2 20 

2 50 
3 35 

soir 
1 2 
1 55 
2 15 
2 29 
2 48 
3 10 
4 30 

soir 
5 7 
5 45 
6 5 
6 21 
6 42 
7 8 
8 40 
7 55 
9 10 

soir 
7 25 
8 12 

8 36 
8 51 
9 10 

10 30 
9 40 

1 0 3 0 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

Calais. . . 
Saint-Omer. 
Dunkerque , 
Hazebrouck 
Bailleul . 
Armentières 
Pérenchies 
Lille . . 

| Roubaix . 

m. 
2 

3 6 

4 
6 4 

mat. 

7 30 
8 40 
9 2 
9 23 
9 34 
9 50 

10 21 

mat. 
7 45 
8 52 

9 25 

10 40 
11 46 

soir 
2 
2 50 
1 45 
3 18 
3 37 
3 55 

4 15 
4 56 

soir 
5 
6 12 
5 35 
6 55 
7 22 
7 48 
8 2 
8 20 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

10 20 
11 16 

DE LILLE A BOULOGNE 

Lille. 
Boulogne 

1 mat. 
3 40 

!i0 20 

mat. 
6 
1 35 

mat.J soir 
10 25 8 45 

4 55 6 1 5 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
Lille. . 

mat. 
6 
1 35 

mat. 
11 40 

7 50 

L soir 
4 30 

12 35 

soir 
9 
8 15 

Roubaix . 
Mouscron 
Tournay. 
Bruxelles 
Mons . 

mat. 
7 46 
8 25 
9 

i l 50 
10 55 

liLLEb 
mat. 

10 21 

E T . 
soir 

2 0 
11 5 2 50 
H 35 3 20 

6 30 
5 15 

VMO 
soir 

4 56 
5 40 
0 20 
8 55 
8 05 

XS 
soir 

8 21 
8 55 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 
mat mat. soir soir I soir 

Mons. . . . 7 1 5 1 4 0 1 6 1 5 
Bruxelles . . 7 45 12 3015 
Tournav. . . 6 10 30 2 4 |8 15 
Mouscron . . 6 35 11 5 2 35 4 35 8 50 
Roubaix. . . 7 17 1132 3 1 2 1 5 7 9 17 

DE ROUBAIX A GAND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courlrai . 
Gand . . 
Bruges 
Ostende . 

mat. 
6 , 1 
6 45 
7 30 
8 30 
9 30 

11 15 

mat 
i l 46 
12 40 

1 
2 10 
2 30 

3 15 

soir 
2 6 
2 45 
3 5 
4 30 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

soir 
4 56 
5 50 
6 10 
7 20 
7 45 
9 5 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courlrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

rn. 

6 
7 50 
8 15 
8 47 

mat. soir 
7 15 
8 I 
9 25 i 20 
10 40 2 30 
11 |2 50, 
11 32 3 12 

midi 
12 35 

2 30 
2 45 
3 12 

soirf sdir 
'5 39 
,6 10 

4 45 7 <0 
6 20*8 25 
G 4518 45 
7 J5|9 17 

• 


